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DANS L*El]ROPE ORIENTALE 
Les relations polono-lettones. 

Des informations tendancieuses, répandues 
ces temps derniers dans la presse européenne et 
auxquelles le Heicli n'est certainement pas étran­
ger, ont laissé supposer que la Pologne vivait en 
mau\aise inlclligenec^ avec la [-(Mloiiio et que 
l'amiLié de celle-ci était délinitivement brisée, en 
raison du conflit polono'-lithuanien à propos de 
Wiino. Or, ces divergences n'ont jamais existé 
que dans l'imagination de certains publicistes 
pangcrmanisles qui avaient intérêt à les inven­
ter et à les enlrclenir, afin de consolider la poli­
tique allemande tlans les pays balles. 

La Lettonie est si peu hostile à la P-olognc 
•qu'au cours de sa récente visite à Wilno, 
M. Meierovilz, ()r'ésidcnt du conseil letton et 
ministre des affaires étrangères, a fait aux re­
présentants de la presse lithuanienne des décla­
rations précises au sujet des relations des pays 
baltes, non seulement entre eux, mais avec la 
Pologne. M. Meierovitz faisait entendre, par 
exemple, que l'entente des pays baltes, suivant 
le programme initial de ses promoteurs, devait 
comprendre la Finlande, l'Esthonic, la Letto­
nie, la Lithuanic et la Pologne. Ces vues, em­
preintes de clairvoyance, d'esprit judicieux et de 
sentiments pacifiques, sont celles du gouver­
nement de Varsovie. 

La consolidation politique et l'avenir écono­
mique de tous ces jeunes Etats, issus de la vic­
toire interalliée, dépendent de leurs rapports ré­
ciproques. Il ne sera possible de remettre de 
l'ordre dans la vie économique de l'Europe que 
le jour où le chaos oriental sera sinon supprimé, 
du moins enrayé. La Pologne, la Lettonie, l'Es­
thonic et la Finlande paraissent, à cet égard, 
destinées à devenir les supports de l'édifice du 
nouvel Est européen, à condition que toute ten­
dance à l'hégémonie de l'un de ces Etats et que 
toute méfiance disparaissent. Particulièrement 
forte en Lithuanie, cette méfiance est une des 
principales causes qui ont retardé jusqu'ici la 
formation d'une union baltique. La Lettonie 
jouerait, dans cette question, un rôle de premier 
ordre, en raison de sa situation géographique, 
c'est-à-dire de sa place entre l'Allemagne et la 
Russie et de sa position maritime. 

Comprenant toute l'ancienne Courlande, qua­
tre districts de la Livonie et trois districts du 
gouvernement de Witebsk (Dynabourg, Rze-
czyna, Lucyn) et une partie do celui de Dwinsk, 
c'est-à-dire la Livonie polonaise (Letga), la Let­
tonie a une superficie de f)i,8.")() kilomètres car­
rés. Eminemment agricole, elle est appelée à 
un grand développement économique et la ré­
forme agraire votée par l'Assemblée Législative 
permettra à la classe rurale de récupérer les 
exploitations appartenant à des Russes et à des 
Allemands. Par contre, l'industrie lettonne, rui­
née par la guerre, ne retrouvera son ancienne 
activité que par l'apport de capitaux étrangers. 

Politiquement, la Lettonie se rend compte de 
la force et de l'inconlcstable supériorité de la 
Pologne, mais elle comprend aussi la commu­
nauté d'intérêts entre les deux pays. Les intri­

gues allemandes en vue d'iuie coalition des 
t^tats balles contre la Pologne n'ont aucune 
chance de succès en Lettonie, qui envisage dès 
maintenant un rapprochement politique avec sa 
voisine. Ce rapprochement ne peut être qu'avan­
tageux, — et pour la Pologne,- qui est néces­
saire à l'établissement d'un ordre stable dans 
l'Est européen et qu'anime le souci permanent 
de renforcer la digue entre Berlin et Moscou, — 
et pour la Lettonie, qui veut vivre sa vie natio­
nale et avoir des garanties contre le danger d'une 
Russie bolcheviste ou contre la menace d'une 
Russie, réactionnaire qui voudrait reconstituer 
l'héritage baltique des tsars... 

Maurice TO^USSAINT. 

L ' É T E R N E L T Ë N J E U 
En Si}i'sii\ Amour m'appelle, 
J'y rejoindrai mon cliei^alier... 

Tel est le refrain.plein de charme et de pas­
sion que Sienkiewicz met sur les lèvres d'une 
de ses plus gracieuses héroïnes, dans les Che­
valiers Teatoniques ; et, je ne sais poairquoi, 
ces bribes de romance sentimentale me han­
taient tous ces temps-ci, alors que la Silésie, au 
lieu d'cire li' thème des c]iansor\s d'amour, se 
trouve une des plus graves questions qui doivent 
occuper l'esprit des diplomales. Pauvre Silésie, 
pauvre terre laborieuse que les traités déchirent, 
partagent, arrachent, sans penser que c'est tout 
de même un peu de chair vivante dans laquelle 
ils taillent, cousent et décousent si librement ; 
il ne semble pas qu'il y ait place en elle pour 
toutes les infinies douceurs (|u évoque ma loin­
taine chanson..V C'est lui (-hamp de bataille 
éternel que, de siècles en siècles, se disputent 
les peuples. Dès le plus haut moyen âge, on s'est 
battu pour la Silésie. La Pologne et la Bohême 
ont voulu, l 'une et l'autre, posséder cette bande 
de terre qui les séparait des derniers contre­
forts des Tatry à la plaine de Lusace, terre si­
lencieuse et douce, terre de travail et de paix, 
mais qui, pour son malheur, s'est trouvée tou­
jours constituer la frontière des peuples. Malgré 
les efforts des Tchèques, la puissance de la Po­
logne s'étendit alors sur la Silésie et le rayon­
nement de sa civilisation, de sa langue, de sa 
foi, la pénétra à un tel point qu'elle ne l'oublia 
jamais plus. Pendant près de deux siècles, de 
994 à 1139, elle est polonaise ; mais, à ce 
moment, im l'oi imprudent la donne en apanage 
à des neveux ambitieux, cl nous sommes témoins 
des conséquences désasIriMiscs (|ui suivent lou-
jours la formation de ces grands fiefs hérédi­
taires. La Silésie, bien (\uc. soumise à la suze­
raineté de la Pologne, devient'presque indépen-
danle, et elle oscille de plus en plus entre les 
diverses intluences de ses voisins. Ce n'est plus 
seulement la Bohème et la Pologne qui se la 
disputent, mais le Brandebourg se la fait ])ro-
metfre, et la naissante puissance de? llabsbouro-
guette cette riche proie. 

Les ducs, issus de notre vieille dynastie des 
Piast, vont de l'un à l'anlre, suivant leurs sym­
pathies personnelles et le i)anvrc peuple est ti­
raillé dans tous les sens. La Silésie perd même 
h suzeraineté polonaise, au traité de Wyszehrad, 

en i336. Le roi de Pologne Casimir le Grand la 
cède aux Luxembourg, à condition que ceux-ci 
renonceront à toute prétention au trône de Po­
logne. La Silésie doit donc icvenir à la cou­
ronne de Bohême lorsque s'éteindra le dernier 
prince de la maison des Piast. Cette mort n'ar­
rive qu'en ir>57, mais, pendant ce temps, un 
Iroisièrue lan'on est survenu : le seigneur du 
lointain chàlean de lIahsl>ourg a tait du che­
min : il a coufpiis la lîoliênic, qui n'exisie plus, 
il est empcjcur d'Allemagne. C'est lui l'iiéritier 
des droits des Tchèques, et il annexe la Silésie. 

Un siècle même ne se passe pas sur sa tran­
quille possession. Le m/irquis de Brandebourg 
est deveiui son rival ; la Silésie offre à celui-ci 
une miirrhe coiumode el, sous [u'étcxle d'an­
ciens lilres de [)ropriété depuis longtemps péri­
més, Frédéric 11 se jette sur elle en 1711 et ce 
sera là l'enjeu de ' son long duel avec Marie-
Tliérèsc. La Silésie, c'est le morceau de roi que 
chacun s'arrache avec passion. 

Au xvin" siècle, elle est donc l'enjeti disputé 
entre les souverains. Au xix'' siècle, écrasée sous 
la boite allemande, elle retrouve pourtant ses 
véritables aspirations et, sous l'influence du 
grand courant des nationalités, après neuf siè­
cles de silence, elle se réveille polonaise ! 

Au xx° siècle, Pologne ol Allemagne la reven­
diquent. Au traité de 'Versailles, la France, même 
victorieuse, no se sent pas assez forte pour l'at-
tribuer à la Pologne, ainsi que le demandaient 
la justice et le droit. On décide alors de faire 
un plébiscite, de consulter ce malheureux peu­
ple qu'on s'était si longtemps partagé comme 
du bétail... l'Allemagne fausse le plébiscite ; les 
émeutes, les soulèvements se succèdent. On ne 
peut même pas appliquer le verdict des peuples! 
Enfin, en désespoir de cause, les diplomates s'en 
remettent au tribunal suprême de la Société des 
Nations. Ainsi dos délégués de toute l'Europe, 
du monde entier même, légifèrent sur le sort 
de la Silésie, qui est devenue plus enviable à 
mesure que son sous-sol découvrait des riches­
ses inconnues. 

Le jugement de la Société des Nations res­
semble un peu au jugement de Salomon : on va 
partager la Silésie... et encore devons-nous nous 
estimer heureux de cette solution que l'Alle­
magne n'aurait pas voulue. Mais encore un par­
tage ! Ce mot est douloureux et, nous autres 
Polonais, no-us en avons tant souffert... et puis, 
cette décision de la Société des Nations, com­
ment sera-t-clle exécutée ? Quelle force armée 
on sera la garantie ? Les diflîcultés du passé ne 
nous donnent pas confiance dans l'avenir... et 
cependant, si, nous avons foi dans les destinées 
de la Pologne cl de la Silésie enfin unies pour 
toujours, nous avons foi, malgré toutes les pro­
babilités logiques, dans l'influence do la Polo­
gne, dans la séduction qu'exerce son caractère 
et son esprit. Tôt ou lard, la Pologne reprendra 
toute la Silésie, et cela sans violence, par le 
seul prestige de son nom'. Déjà, n'est-ce pas un 
miracle que, vaincue et meurtrie, elle ait con­
servé ces fils dispersés qui ne savaient plus rien 
d'elle ? 

On dit qu'on va toujours aux plus puissants. 
C'est là une erreur profonde, car il y a une 

[ puissance plus captivante que celle des forces 
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matérielles et économiques, il y a la puissance 
de l'âme ; c'est en cela que réside l'infinie ri­
chesse de la Pologne... et lorsque je reviens à 
la poétique romance que je citais tout à l'heure, 
je lui trouve une réelle valeur de symbole : 
« E n Silésie, Amour m'appelle...» 

Oui, ce qui vraiment appelle la Silésie vers la 
Pologne, c'est la douce puissance de l'amour, 
plus forte que toutes les autres. C'est ce qui fait 
que la Pologne, opprimée et déchirée, a tou-
joure résisté, et qu'elle vient enfin, après un 
siècle et demi de tyrannie et de persécutions, 
de rassembler autour d'elle tous ses enfants 
qu'on lui avait arrachés. 

En face du droit du plus fort qui ne règne 
qu'un temps, c'est la grande loi d'amour que 
la Pologne enseigne au monde, et c'est ce qui 
l'amènera, un pour, à triompher définitivement. 

En Silésie, Amour d'appelle, 
J'y rejoindrai mon chevalier... 

A travers tant de siècles, tant de luttes, tant 
de dominations successives, la Silésie n'a pas 
oublié le chevalier polonais, c'est à lui qu'elle 
a donné son cœur. On aura beau tracer des 
frontières nouvelles, plus ou moins arbitraires, 
la Silésie ne veut plus n'être qu'un enjeu, elle 
ne cesse de tendre ses bras vers ce pays où l'ap­
pelle l'amour. C'est à lui qu'elle appartiendra 
tout entière, car, qu'on le veuille ou non, dans 
la vie des peuples comme dans la vie des indi­
vidus, c'est toujours l 'amour qui a le dernier 
mot ! Anne-Marie GASZTOWTT. 

La capacité d'exportation 
de la Pologne 

Les calculs du Bureau de Statistique de 
l'exportation et de l'importation de la Pologne 
pendant l'année 1920 donnent les chiffres sui­
vants (en francs suisses) : 

Importation : 95.972.132 kilogr. ; valeur : 84 
millions 439.889 francs. 

Exportation : 257.866.682 kilogr. ; valeur : 
87.660.769 francs. 

En comparant ces chiffres, nous obtenons un 
tableau détaillé de notre bilan commercial. 

Dans l'année 1920, la Pologne a exporté 2,6 
fois plus qu'elle n'a importé (en poids). Quant 
à la valeur, nous voyons juste le contraire. Celle-
ci est de 44,6 % de son importation. Exploitée 
par la Prusse, la Russie et l'Autriche, dévastée 
ensuite par la guerre, la Pologne fut astreinte 
à n'exporter que des matières premières non tra­
vaillées : le pétrole et le bois. Les articles prin­
cipaux de son importation furent les produits 
travaillés pour la somme de 58.355.ri6 francs, 
c'est-à-dire 69,11 % de son importation géné­
rale. Nous voyons, dans cette liste, à la pre­
mière place, des : 
Charrues, p'' la somme d e . . . i4.042.924 francs 
Armes 4.615.723 — 
Machines et pièces détachées 3.425.573 — 
Machines agricoles 2.656.235 — 
Tuyiaux 2.4oi.io2 — 
Camions automobiles 1.331.720 —• 
Automobiles 287.867 —-

Il suit de ce tableau qu'on a pensé surtout à 
satisfaire les besoins de l'agriculture, les plus 
urgents dans le relèvement de la Pologne dé­
vastée. Et c'est justement cela qui nous permet 
d'espérer que, dans l'avenir, la Pologne, au 
lieu d'importer, pourra exporter des articles ali­
mentaires. Dans l'année 1920, cette importa­
tion se chiffrait par 19.476.068 francs, c'est-à-
dire •a3,o6 % de l'importation polonaise en gé­
néral. 

Ces deux articles principaux : les produits 
travaillés et alimentaires importés dans l'année 
1930, ont fait 92,17 % d'importation générale. 
Le reste — 8 % — étaient des produits demi-
travaillés et des matières premières, dont la 
filure, pour la somme de 4.i58.473 francs. 

Notre exportation se bornait, dans cette an­
née 1920, au pétrole et au bois. Pour le pétrole, 
nous avons les chiffres suivants : 

Kilogrammes Francs suisses 
Naphte 15.467.482 1.826.267 
Pétrole raff iné. . . . 21.295.85S 3.089.091 
Benzine 10.849.429 1.820.172 
Paraffine 3.456.255 1.465.201 
Ozokérite, asphalte, 

vaseline, gazoliue 2.018.811 ' 988.908 

Total : 58.081.885 9.189.639 

C'est 24,24 % de notre exportation en géné­
ral. L'exportation du bois et de ses sous-produits 
en 1920 se chiffre par 89.576.509 kilogrammes, 
pour une somme de 6.289.552 francs suisses : 

Kilogrammes Francs suisses 
Planches et troncs 

d'arbres 23.683.48i 2.635.256 
Bois de charpente. 9.144.898 446.208 
Pâtes à p a p i e r . . . . 5.028.753 2.698.869 
Douves 1.033.955 262.291 
Bois à brûler . . . . 492.000 106.878 

Après le pétrole et le bois, nous avons exporté 
dans l'année 1921 : 

Francs suisses 
Vernis et huiles 3.688.34r 
Filure 3.225.854 
Tissus de coton et de laine 492.578 
Produits alimentaires 2.331.168 
Huiles à graisser i.i94.44o 
Lin et chanvre . . . : 959.744 
Ciment 921.178 
Charbon 782.992 
Zinc 600.962 
Meubles 492.678 
r^uvet 227.408 
Crin 
Graines 
Vis et rivets 

272.790 
282.941 
181.886 

D autres articles d'exportation non mention­
nés se chiffrent par moins de 3 millions de 
francs suisses. Les principaux clients pour notre 
exportation étaient : 

L'Autriche (20,26 %) , l'Allemagne (i5,47 %) , 
l'Angleterre (i3,o5 %), la Tchécoslovaquie 
(11,3 %) , Dantzig (9,15 %) , la France (5,o3 % ) . 

Dans les mois de janvier et de février de l'an­
née 1921, nous avons importé, en francs suis­
ses : en janvier, pour 116.172.548 francs ; en 
février, pour ii4.166.887 francs, dont 74 % de 
produits travaillés. Quant à l'exportation pen­
dant ces deux mois, il y a un progrès sensible 
à notre profit. 

Nous avons exporté, au mois de janvier, pour 
une somme de io.i4o.935 francs suisses (8,7 % 
de notre importation), tandis qu'en février, 
notre exportation se chiffrait par 29.981.674 
francs suisses (26 % de l'importation du mêrne 
mois). Dans l'exportation des produits travail­
lés, la première place est tenue par les provin­
ces les moins dévastées par la guerre : la Posna-
nie et la Silésie de Teschen. 
• L'opinion publique, en Pologne, voyant dans 
notre exportation le meilleur remède pour amé­
liorer notre bilan commercial entravé par le 
change et le manque de crédit (étranger suf­
fisant, demande à notre gouvernement de faci­
liter l'augmentation de cette exportation par 
divers encouragements, au besoin en accordant 
des primes d'exportation. 

Cette augmentation sera-t-elle possible bien-
tqt P D'après les calculs du Comité de la Douane, 
70 % de nos usines sont déjà remises en état. 
Beaucoup de ces usines se rebâtissent dans des 
proportions plus grandes qu'avant la guerre ; 
beaucoup de nouvelles usines ont été installées 
dans les derniers mois. Malgré cela, il faudra 
encore quelques années pour remettre au point 
toute notre industrie dévastée par la guerre et 
pour permettre à nos exportateurs de travailler 
d'une façon rationnelle, c'est-à-dire remplacer 
l'exportation des matières premières (ce qui est 
plus facile, mais moins lucratif) par celle des 
produits travaillés. 

(D'après la REVUE INDUSTRIELLE 

ET COMMERCIALE.) 

BULLETIN 

(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

A l a Commission d e s Affaires é t r a n g è r e s . 
La commission des affaires étrangères de la-

Diète a voté une motion constatant que le plé­
biscite de Haute-Silésie a eu lieu dans des con­
ditions défavorables et que son résultat a été 
interprété d'une façon contraire aux stipula-
lions du traité de Versailles, puisque 700.000 
Polonais restent en dehors du territoire attri­
bué à la Pologne. La motion prie ensuite le 
gouvernement polonais d'employer toutes les 
mesures propres à assurer le droit des natio^-
naux polonais et d'établir les relations écono­
miques indispensables entre les parties de la 
Haute-Silésie accordées à la Pologne et la Répu­
blique Polonaise. 

Le Minis tre de Po logne à Moscou. 
M. Filipowicz, ministre de Pologne à Moscou, 

qui a été nommé à un autre poste, a remis ses 
lettres de rappel le 20 courant au gouvernement 
des Soviets. M. Filipowicz a quitté Moscou mardi 
dernier et son successeur sera désigné prochai­
nement. 

L'exécut ion du T r a i t é de R iga . 
M. Karakhan, représentant des Soviets à Var­

sovie, s'est rendu chez M. Dombski, sous-secré­
taire d'Etat aux affaires étrangères, et lui a dé­
claré que le premier versement d'or stipulé dans 
le traité de Riga serait effectué au plus tard le 
1"'' novembre. M. Karakhan a, en outre, donné 
l'assurance que la Russie restituerait à la Polo­
gne, dans le plus bref délai, les monuments ar­
tistiques qui lui avaient été enlevés, entre au­
tres la fameuse toile de grande valeur du pein­
tre polonais Matejko, représentant la grande-
victoire de la Pologne sur la Prusse à Griin-
wald. 

L e s d ié t ines de Wilno à V a r s o v i e . 

Une délégation des Diétines du territoire de 
Wilno est arrivée à Varsovie pour régler la ques­
tion de l'élection de la Diète de Wilno qui doit 
décider du sort de ce territoire. La délégation a 
été reçue par le chef de l'Etat. 

L a b a i s s e d e s p r i x d e s m a r c h a n d i s e s . 
La hausse continue du mark polonais a amené 

une baisse notable des prix des marchandises 
particulièrement dans Je commerce do gros Les 
transactions commerciales sont ralenties' les 
acheteurs attendant une baisse encore plus sen 
sible. Le blé, le bois, le cuir et les chaussures 
ont ete les premiers a diminuer. Les produits 

compa-chimiques ont fléchi de 25 à 5o <y en 
raison avec les prix de la semaine "p'récédenle^et 
les produits de 1 industrie textile ont diminué 
d environ 80 %. "mut; 

L'expuls ion d e s po l i t i c iens r u s s e s . 
Le 27 octobre, à 20 heures, les neuf politi 

ciens russes dont le gouvernement polonais avait 
décide expulsion devaient franchir la fmn 
tière polonaise, lorsque, à 19 heures, M Bori^ 
Sawmkow arriva de Prague en avion et adressa 
immédiatement des lettres aux ministères des 
affaires étrangères et de l'intérieur. Peu L T 
I ordre de surseoir à l'e.xpulsion des p o l i t i S ; 
russes était donné, et la question fait 'obTet 
d une discussion au conseil des ministres. 

La r é p r e s s i o n de l a spécu la t ion . 

Le ministre des finances a déposé un proiet 
de loi punissant de trois ans de prison la sné 
culation sur les valeurs étrangères. ^ 

L'accord po lono- tchécos lovaque . 
, Aux termes de l'accoïd conclu, les deux Pf.t 

s obligent à une neutralité amicale TTCZO^I' 
En outre, l'accord stipule qu'une commU^" 
mixte sera créée en Silésie de T7schen^l''T 
protection des minorités nationaks P''"'" ' " 

21.295.85S
io.i4o.935
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Le généra l Z e l i g o w s k i qu i t tera i t WilQo. 
On annonce qu'en raison des élections qui 

doivent avoir lieu prochainement pour l'Assem­
blée Nationale de Wilno, le général Zeligowski 
quitterait son poste, afin de ne pas être soupçon­
né d'exercer une influence quelconque sur les 
•opérations de vote. 

L'accord Po lono-Tchécos lovaque . 
M. de Skirmunt, ministre des affaires étran­

gères, a déclaré à la commission des affaires 
étrangères de la Diète que l'accord commercial 
avec la Tchécoslovaquie est un fait accompli et 
qu'il entrera en vigueur dès qu'il aura été con­
venu qu'un accord politique sera conclu entre 
les deux Etals. 

A p r è s l a v i s i t e des J o u r n a l i s t e s A n g l a i s . 
Les journalistes anglais qui ont séjourné 

quelque temps en Pologne ont adressé au mo­
ment de leur départ une lettre d'hommages au 
chef de l'Etat. 

Interrupt ion des n é g o c i a t i o n s 
R o u m a n o - R u s s e s . 

Les négociations entamées entre la Roumanie 
•et le gouvernement des Soviets ont été inter­
rompues. Une partie do la délégation roumaine 
est déjà partie à Bucarest. 

L'anniversa ire du Dante . 
On mande de Varsovie : 
(( Une cérémonie solennelle s'est déroulée 

dans la salle du conseil municipal, à l'occasion 
de l'anniversaire du Dante. Après une allocu­
tion prononcée par M. Kochanowski, recteur de 
l'université, des discours ont été prononcés par 
M. Balinski, président du conseil municipal ; le 
professeur Dombinski, le député Jablonowski ; 
le sénateur italien Mazzoni et l'abbé Szczepanski. 
On remarquait dans l'assistance : M. Tomas-
sini, ministre d'Italie ; Mgr Lauri, nonce du 
pape ; le président du conseil polonais, M. Pô -
nikowski ; M. de Skirmunt, ministre des affai­
res étrangères ; le cardinal Kakowski et de nom­
breux représentants du monde diplomatique, 
politique et de l'université. 

Un a c c o r d commerc ia l polono ukra in ien . 
Le représentant commercial de la République 

Ukrainienne est arrivé à Varsovie pour enta­
mer avec le ministère du commerce et de l'in­
dustrie des négociations tendant à la conclusion 
d'un accord commercial entre la Pologne et 
l'Ukraine. 

A p r è s l 'équipée de Charles . 
M. Siraicz, représentant du gouvernement 

yougoslave à Varsovie, a exprimé au gouver­
nement polonais les remerciements du Royau­
me Yougoslave pour . l'attitude adoptée par 
la Pologne au moment du coup d'Etat de Char­
les de llal)sl)ourg. 

Wilno port franc . 

Pour faciliter le transit du commerce impor­
tant entre l'Oricnl et l'Occident, un projet a 
été élaboré qui cn'crait un port franc ;i Wilno. 

L a b a i s s e d e s prix. 
On a enregistré dernièrement une baisse con­

sidérable sur les prix des marchandises impor­
tées d'Allemagne. 

Le D é l é g u é po lona i s â l a Commiss ion 
m i x t e h a u t s i l ë s i enne . 

Le conseil des ministres a décidé de mainte­
nir à son posie do haut-commissaire à Dantzig 
M. Plucinski, qui avait élé désigné pour repré­
senter la Polopnei au sein de la commission 
mixte de la Haiitc-Silésie. 

C'est M. Casimir Olszowski qui est nommé 
à ce poste. 

Le n o u v e a u min i s tre 
de l 'ancienne p r o v i n c e p r u s s i e n n e . 

Le chef de l'Etat a accepté la démission de 
M. Trzcinski comme ministre de l'ancienne pro­
vince ])riissienne et a nommé à sa place M, VVy-
i)icki. 

EN HAUTE-SILES8E 

F é l i c i t a t i o n s à Korîanty . 
On mande de Kattowitz que les membres du 

comité central plébiscitaire et de l'ancienne au­
torité des insurgés de Haute-Silésie ont envoyé 
à Korfanty une lettre lui exprimant leurs hom­
mages à l'occasion du retour à la patrie d'une 
partie de l'ancienne terre polonaise. 

L'occupation de Kattov^itz 
La ville et la gare de Kattowitz ont été occu­

pées par un bataillon italien sous les ordres d'un 
colonel. Les fonctions de contrôleur continue­
ront à être exercées par un Français. 

L'agi tat ion a l l e m a n d e . 
De nombreux détachements de l'Orgesch arri­

vent conlinuellement à Kattowitz et à Kcenigs-
hiitte, dans le but de détruire les moteurs des 
usines à gaz et des établissements industriels. 

L'exécution de la déc is ion de l a conférence 
d e s a m b a s s a d e u r s 

Toutes les questions ayant un rapport avec la 
mise en vigueur de la décision de la conférence 
des ambassadeurs sont soumises à la décision de 
M. Casimir Olszowski, délégué polonais. 

Le Consulat polonais . 
Le consulat polonais en Haute-Silésie sera 

transféré d'Opole à Beuthen. 

Un appel de l 'Assoc iat ion a l l emande . 
Le comtié de l'Assotiation Allemande a publié 

un appel aux Allemands résidant sur le terri­
toire de la Haute-Silésie attribué à la Pologne. 
Ce manifeste se termine a ins i : «Soyez cons­
tants. Attendez patiemment le jour où les fers 
de votre esclavage seront ro^mpus et que des 
millions de vos compatriotes vous tendront les 
mains pour la défense commune de la patrie al­
lemande. » 

L'act iv i t é d e s u s i n e s . 
Les usines de fer situées sur le terriîoire haut-

silésien attribué à la Pologne ont reçu de l'étran­
ger des commandes qui leur assurent un travail 
ininterrompu pendant trois années. 

Un appe l du Conseil popula ire . 
Le Conseil Populaire de Haute-Silésie publie 

un appel à la population polonaise résidant sur 
le terriîoire attribué à rAlIcmagne. L'appel in­
vite la population à demeurer sur ce territoire, 
car, dil-iî, « même sous la domination étran­
gère, la terre et les élablissemcnts industriels 
appartiendront à la population polonaise». 
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MEMENTO 
SaAvinkoAV, Benesz, a nasza dyplomacja. 

Dyplomacja naHza, ktôra popisac sic moze na-
der liielioznymi sukcesami, przegapita znowu 
sprawç, a sam premjer Ponikowski wyznat, iz 
dopuscita sic ona pewnych « uiezrçoznosci ». 
Rozchodzi sic w danym wypadku o znanq, aferç 
Sawinkowa i jego towarzyszy, wichrz^cych po-
dobno na terytorjum polskiem przeciw Swiçtej 
Rosji Sowieokiej. Ostateoznie poproszono Sawin­
kowa, aby zechcial zrozuraiec trudne potozenie 
rz^du i Polskç uwolnii: od swej moono kompro-
mitujticej obecnosci. Bylo to zgodne z prawem 
azylu, kiôre rozci^ga sic jeno na osoby polity-
cznie « spokojne ». 

Poniewaz jednak, jak podaje krakowski Czas, 
stato sic to mniejwiçcej rôwnoczesnie z natar-
czywemi domaganiami sic sowieckiego posla 
Karachana, ktôry naiat od wypçdzenia Sawin­
kowa uzalezniô wykonanie przez Sowiety posta-
nowien Traktatu Ryskiego (zwlaszcza zaplaty 
pierwszej raty w zlocie i zwrotu dziel sztuki) 
przeto wyglfjda to tak, jakby Polska ulçkla sic 
pogrozek pana Karaohanowych 1 przez to wysta-
wiia sic lekko na posmiewisko Europy. 

Cos tara musialo byc vv tem wszystkiem 
prawdy, skoro sejmowa komisja spraw zagrani-
cznych uctiwalila rezoluojç, aby « na przyszlosé 
Polska nie ustçpowaia obcym miçszaniom sic w 
interpretacjQ prawa azylu 1 wogôle aby rzE d̂ 
polski wiçcej objawial stanowczosci wobeo paii-
staw postronnych» PremjerPonikowski rezolucjç 
tç przyJEjl do wiadomoâci i, jak zaznaczylismy, 
przyznal, ze odnosne czynniki, traktujqce z po-
slem moskiewskim, dopusoily sic niezrçcznosoi 

Tu na widowniç wystçpuje czeski premjer 
p. Benesz. Wediug informacji Czasu mial on 
zgodzic sic na udzielenie goscinnosoi Sawinko-
wowi i jego towarzyszom, ktôrej im Polska, 
chc^c lojadnie wobec Sowietôw sic zaohowac, 
dalej ofiarowaé nie mogla. Sawinkow, rozzalony, 
ze mu konsulat polski w Pradze nie ohcial udzie-
lic wizy, przybiegt samolotem do Warszawy 1 tu 
podobno mial rzucic w oczy polskiemu rz^dowi, 
ze sic obejdzie bez jego gosoiny, bo teraz « przy-
jazn polsko-rosyjska zamieni sic na przyjazii 
czesko-rosyjskc^ ». 

Nicbyàiny przeciw temu nie mieli, bo przvjazii 
to nie maizeiistwo, gdzie prawo przychodzi w 
pomoc malzonkowi, zeby zmusiodrugq stronç do 
powrotu pod w.spôlncj, strzechç. 

Gdy jednak w ostatnich dniaoh apetyt czeski 
po nieudalym zamachu Karola Habsburga na 
Wçgrzech okazal tak daleko idi^ce perspektywy, 
ze az sama Francja zlçkiasiç swego ukochanego 
Enfant Terrible i przy pomocy Wloch przypom-
niala Pradze, ze wszeikie obzarstwo jest jesli 
juz brzydkie. to w kazdym razie niezdrowe-gdy 
nastçpnie, juk to zaznaczylismy na tem mieiscu 
(w nr 43), wéiod tocz<vcych sic ukladdw polsko-
czeskich Praga uparla sic w sprawie Jaworzyny, 
zeby i tu nas skubnqcgdy wreszciepolitycy pol-
scy zywifj, powazne obawy, aby nam Czesi nie 
uszyli butôw w Galicji wschodniej-to zwazywszy 
to wszystko, mamy pewne obawy, aby nowa 
przyjazn Sawinkowa z Beneszem poza plecami 
p. Pihza, naszego przedstawiciela w Pradze, nie 
wyplatala nam nowego figla. 

K. MiR. 

Walka o oémiogodzinny 
dzien pracy 

Jednym z glôwnych punktôw programu eko-
nomicznego nowego minlstra skarbu Michal-
skiego bylo, jak wiadomo, zniesienie prawa o 
osmiogodzinnym dniu roboczym, Tenpunkt pro­
gramu ministerjalnego wywolal w Polsce coraz 
bardziej zaogniajqcEi sic walkç. Zwolennioy pro­
gramu okrzyknçli walkç pod haslem o « wolnosc 
pracy », jej przeciwnioy, a Wiçc stronnictwo so-
cjalistyczne, nazwalo program zamachem na 
najwiçksz^ dotychczas zdobyozrobotnikôw, ow^ 
Magna Charta robotnicz^, deklaruj^o akt mini-
stra, jako dzielo posrednie ozy bezposrednie 
reakcji. 

Po caîej Polsce rozpoozçly sic manifestacje 
robotnicze w obronie dnia osmiogodzinnego. 

W sprawie tej dotychczas nie wypowiedzie-
lismy sic. W nr 41 Potonia przedrukowala fejle-
ton znanego literata Perzyiiskiego, gdzie autor 
w sposôb satyryczny i z wiasciwym sobie dow-
cipem wypowiada sic za programem ministra 
skarbu, twierdz^c, ze robotnlk polski (Rob) 
zdolny jest za Polskç dac zycie, poniesc najwiijk-
sze oliary, aie niezdolny jest pracowac dla niej 
o dwie godziny dluzej. Fejieton-naszemzdaniem-
duzej wartosci literackiej (dlatego go pomieéci-
lismy) wyszedl w warszawskiej RzeczijpospoLitej 
organie, jak wiadomo, zblizonym swym kierun-
kiem politycznym do partji narodowo-demokra-
tycznej. 

Zeby pozostac juz przy obroncach « wolnoâci 
pracy », podajemy ponizej bez zadnych zmian 
odezw§,umiesczonivwpazdziernikowymnumerze 
Pnegiqdu Przemystowo-handlowego. Odezwa ta 
brzmi jak nastçpuje : 

« Nareszcie. choc dopiero wôwczas, gdy marka 
polska osiqgnçla zagranic^niemal bezwartoécio-
wos6, môgl przedstawiciel rz^du wy8tq,pic w Sej-
mie z z^daniem, aby nie szli do wiçzlenia i nie 
placili grzywien ci, ktôrzy bez przymusu, z wla-
snej woli pragn^ w Wolnej Polsce pracowac o 
dwie godziny dluzej po nad normç przewidzian^ 
przez ustawç z d. 18 grudnia 1919 r. 

0 Nareszcie, choc dopiero wôwczas, gdy mai kç 
polskq. notuJEj w Zurychu 0,07 mogty sic rozledz 
slowa w obronie wolnosci pracy i to w tym 
gmachu, gdzie przed niespelna dwoma laty wol-
nosé tq skrçpowano grozb^ wiçzieniai grzywien. 

« Nareszcie, choc dopiero po uplywie tak dlu-
giego czasu, nast^pi moze przesilenie w tym 
tyfusie powojennym, trawli^cym nasz organizm 
gospodarczy, w tej strasznej niemocy, podsyca-
nej doktrynerstwem lekarzy albo wprost nadsy-
anych przez wrogich nam sijsiadôw ze wsohodu 

i z zachodu, albo bezwiednie dzialaj^cych na ich 
korzysc. 

« Nareszcie, choôwycienczenido cna, staniemy 
przy warsztatach nie dla walki, nie dla prodsy-
cania nienawisci klasowej, nie dla wymiany fra-
zeséw teoretycznych, nie dla szerzenia hasel, 
zapewniaJE^cych byt wygodny prowodyrom, lecz 
dla tej jedynej .naszej wybawicielki — pracy 
zwyciçzkiej ! 

« Nareszcie ! Witaj nam wolna w Wolnej Pol­
sce — praco! » 

Ruch przeciw osmlogodzinnemu dniu objawil 
sic i w innych paristwaoh, a obecnie w Niem-
czech, jak opowiada paryski Temps (oo prawda 
pismo « kapitalistyczne ») coraz poszechniej 
czyniq szczerby w prawie osmiogodzinnego 
dnIa, i to za zgod^ samych syndykatôw robotnl-
czych. 

Fejleton Perzynskiego, ogloszony w naszem 
pismie, wywolal ze strony jednego z naszych 
czytelnikôw-robotnikôw szeregzarzutôw, wodpo-
wiedzi, nadeslanej nam listownie. Z braku miej-
sca nie podajemy ich, tem wiçcej, ze ponizej 
oglaszamy artykul B. Ziemiçckiego, zamieszczony 
w warszawskiej Trybunie z dnia 22 b. m. p. t. 
« Wolnosc pracy i jej obroncy ». 

Wplq,tanie sprawy 8-godzinnego dnia pracy do 
projektôw naprawy flnansôw paiistwowych — 
pisze p̂  Ziemiçcki — bylo manewrem taktycznym. 
Nie môgl sic ludzic p. Michalski, ze przedluze-
nie czasu pracy wplynie na wzmozenie produkcji, 
a przez to i na poprawç waluty. 

Lloyd George nawet przyznal, iz nie niechçô 
do pracy, jeno brak warsztatôw, lub moznosci 
pracy krçpuje produkcjç. U nasto jest oczywiste 
bardziej, niz gdzieindziej. Zniszczenie wielu fa-
bryk podczas wojny, brak wçgla, brak surowcôw, 
lub ich drozyzna nie pozwalaj^ w wielu galç-
ziach przemystu uzyc tych sil roboczych, ktôre 
s^ na rynku. A ilosô ich sitj zwiçksza wskutek 
demobilizacji, powrotu uchodzcow. W tych wa-
runkach przedluzenie czasu pracy poszczegôl-
nych robotnikéw nie zwiçkszyloby ogôlnej sumy 
pracy, spowodowaloby tylko redukcjç ilosci za-
trudnionych robotnik'ôw. Jest rzecz^ ciekawîv, 
ze paristwa, w podobnych bçd^ce warunkach, 
jak my, n. p. Niemcy w nowouchwalonej ustawie 
uznajîj jako jeden ze srodkôw przeciwdziaiania 
bezrobociu skraoanie w poszczegôlnych wypa-
dkach czasu pracy, podczas gdy w Polsce, ktô­
rej bezrobocie rôwniez zagraza, projektuje sic 
jego przedluzenie. 

Kardynalnym punkteni programu ministra 
skarbu jest danina. Bez niej caly program jest 
tylko stekiem grôzb i obietnio. Minister skarbu 
jednak nie ma odwagi wprost w imiç potrzeby 
panstwowej otworzyc kuferkow posiadaczy. Za-
latwia sprawç po kupiecku. « Wy mi dacie da-

ninç, môwi do wlascicieli kuferkow, a ja wam 
wzamian to, co moze byé dla was najmilszego : 
ziemianom — zahamowanie i ograniczenie re-
lormy rolnej,przemystowcom ikupcom zawiesze-
nie ustawy o 8 godz. dniu pracy ». Natchnienie 
do swyoh reakcyjnych pomyslôw czerpie p. Mi­
chalski z blizkiego sobie srodowiska, z tej nie­
nawisci jak;^ pala ono do dwôch najwiçkszych 
reform spoiecznych Niepodleglej Polski. 

Nienawiâc tç, wyroslq, na gruncie egoistyczne-
go interesu klasowego stara sic kazdy burzua 
polski, kazdy fabrykant, ziemianinlub sklepikarz 
oslonic wznioslym frazesem o podniesieniu pro­
dukcji lub zasad^ » wolnoâci pracy » zagrozonej 
wtr^ceniem sic ustawy o czasie pracy. Stare to, 
dawno znane « zasady ». Kapital od pierwszych 
dni swego rozkwitu, ktôry go pchn^l do bez-
wzgi^dnego wyzysku robotnika, oslanial wolnosc 
tego wyzysku rzekom^ « wolnosci^ pracy ». 

Dzis juz nikogo z nas nie zwiod^ odgrzewane 
argumenty o tem, ze pozwolenie na stosowanie 
dluzszego czasu pracy nie stanowi ujmy dla ro-
botnikôw, gdyz mowy tu nieraao przymusie. Ar­
gumenty te jednak s^ na ustach calej koltunerji 
polskiej. Poslugiwano sic nimi w Sejmie podczas 
obrad nad ustawcV o czasie pracy, podnosiije, 
prôbaji^o podwazjc ustawç posel éredniawski, 
zaniepokojony tem, iz prawna ochrona pracy go-
towa zaj rzec i do gospodarstw bogatyoh ohlopôw, 
biorqc w obronç ich najmitôw. 

Bardziej jeszcze wymownym wyrazem tych po-
gli^dôw jest wyrokw sprawie Hammera najprzôd 
Sijdu Pokoju 21 okr. m. Warszawy, a pôzniej 
zatwierdzsj<icy wyrok Ss^du Okrçgowego m. 
Warszawy. 

Ten ostatni, uchwalony giosami lawnikôw, a 
wiço przedstawicieli spoleczenstwa, wbrew gto-
sowi sçdziego Fleszyiiskiego, orzeka, iz za wy-
kroczenia przeciwko ustawie o czasie pracy na-
lezy sic kara wôwczas tylko, jesli do pracowni-
kôw stosowany jest przymus i wyzysk, nie moze 
zas ustawa ta « stawiac pod grozbq, surowych 
represji karnych tamç pracowltosci i przedsiç-
biorczbsci, tak niezbçdnych dla kulturalnego 
rozwoju kazdego narodu, a tak specjalnie cen-
nych przy budowie powstaj^cego z gruzôw Pah-
stwa Polskiego ». 

Patetyczny zwrotlawnikôw Bauma i Boguckie-
go 0 praoowitosoi 4 przedsiçbiorczosoi nie prze-
konal jednak Si^du Najwyzszego, iz w imiç tych 
cennych zalet nalezy gwaîcic wyrazne brzmienie 
ustaw « powstaJEicego z gruzôw Pansiwa Pol­
skiego » S^d Najwyzszy wyrok uchylii, udarem-
niajac tem samem jeden z najbardziej niebezpie-
cznych, bo przy pomocy s^dôw dokonany, za-
mach na podwaliny ustawodawstwa ochrony 
pracy. 

Al© w ideologji mieszczanskiej jest wci^i ta 
ustawa niespraXviedliwE],, bo krçpuje « wolnosc 
pracy » bo sic nie ogranicza do zakazu stosowa-
nia przymusu pracy. 

Obroncy « wolnosc! pracy » udajq, ze nie wi-
dzq,, iz dla robotnika przymus przyjmowania na­
wet najciçzszych warunkôw istniec moze rôwnie 
dobrze, gdy nie grozi^ mu za odmowç kajdanki 
policyjne. 

Przymus tkwi w warunkach gospodarczo-Spo-
iecznych, w tem, ze odmowa grozi mu utratii za-
robku. . . 

Przymus ten jest tem silniejszy, im latwiej 
jest, z powodu rodzaju jego pracy zastt^pic da-
nego robotnika, przedewszystkiem zas im wiçk-
sza jest podaz sil roboczych. 

« Wolnosc umowy » — idealliberalizmu miesz-
czaiiskiego, istnialaby tylko wtedy, gdyby obie 
umawiaj^ce sic strony gospodarcze byly rôwnie 
silne. Poniewaz zas w ustroju kapitalistycznym 
robotnik jest stronî^ gospodarczo siabsz.T., przeto 
prawo musi roztoczyc nad nim swoJEj opiekç. 

Przytyra, uwzglçdniaj^c nacisk na robotnika 
warunkôw gospodarczych^ a bardzo czçstoi brak 
uswiadomienia, musi prawo chronic robotnika 
nawet wbrew jego woli. 

Bezstronni badacze stosunkciw miçdzy pracîv 
a kapitatem zrozumieli to dawno. 

W okresie swego niemowlçctwa kapitai sam 
sic nieraz zwracal o pomoc prawa, tylko id^c w 
przeciwnym kierunku, a mianowioie staraj^o sic 
gwahem czas pracy przedluzyé, o czem swiad-
czq, prawa angielskie od XIV — XVIII w. 

Gdy jednak okrzepl, bronic sic poczi^i przed 
ingerencjîj prawa, ograniczajq,c;i swobodç wy­
zysku. Cale dzieje rozkwitaj;ioego kapitalizmu 
potwierdzaj^, iz « kapital nie troszczy sic byna-
jmniej o dlugosc istnienia sily roboczej. Jedyn^ 
rzeczq, zajmujc^cqgo, jest maximum jej dziennego 
wydatku. Dosiçga swego celu, skracaji^c zycle 
robotnika tak samo, jak chciwy rolnikotrzymuje 
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ze swego gruntu wiQksze zbiory, wycienczajîio 
iego urodzajnoéc ». 
' Rabunkowa gospodarka kapitalu, dokonywana 
kosztem sil i zdrowia iiajsiabszych nawet grup 
ludnosci, dzieci maioletnich, kobiet, budzi 
potrzebç przeciwdzialania nawet wsrôd czçsci 
swiata mieszczanskiego. Rozumiec zaczyna to 
ostatnie, ze sJly i zdrowie robotnikôw nie SÊ  wy-
lî^cznie ich wlasnym interesem, ze spole-
czenstwo, jako calosc, jest zainteresowane w 
racjonalnem wydatkowaniu sil roboczych, w za-
pobieganiu zbyt pospiesznemu ich zniszczeniu 
oraz degeneraoji nowych pokoleii robotniczych. 

Prawa ochronne, uchwalone przedewszystkiem 
pod naoiskiem walki robotniczej, s^ w pewnej 
mierze wyrazem tego rosnqcego przes wiadczenia, 
ktôre miçdzy innemi w Wersalskim Traktacie 
Pokojowym wysuwa zasadç, iz « praoa nie po-
winna byé uwazana poprostu za towar lub prze-
dmiot handlu, iz « istniej^ pewne metody i za-
sady, regulujace warunki, o ktôrych zastosowa-
nie, o ile tylko pozwalaj^ na to specjalne ich wa­
runki starac sic winny wszystkie spoleczeristwa 
przemysiowe ». 
• Do tyoh metod i zasad zalicza tenze traktat 
« uznanie oâmiogodzinnego dnia lub 48-godzin-
nego tygodnia, jako celupostawionego wszçdzie, 
gdzie nie zostal on jeszcze osiîigniçty ». 

Zasada ta na miçdzynarodowej konferenoji 
pracy w Waszyngtonie ujçta zostala \y formç 
konwenoii.zaproponowanej wszystkim panstwom 
wchodzcicym w sklad Miçdzynar. Organizacji 
Pracy. 

Obecnie juz nieomal wszystkie one konwencjç 
ta ratyfikowaly, a i rzqd polski wniôsi do Sejmu 
projekt ratyfikacj co nie przeszkadza temui Sej-
mowi proponowac zawieszenie ustawy, bçd^oej 
tej konwencii wykonaniem. 

* 
* « 

Dobroczynny wplyw krôtszego dnia roboczego 
na zdrowotnosé i przedluzenie zycia robotniczego 
potwierdzaJEt liczne dane. Na ich podstawie za 
8-godzinnym dniem pracy wypowiedziat si(j 
rôwniez iednomyslnie miçdzynarodowy kongres 
hygienistôw w r. 4894 w Budapeszcie, zwraca-
jiic sic « do czynnikôw prawodawczych we 
wszystkich krajaoh i paiistwaoh, opartych na za-
sadach cywilizacji nowoczesnej, z zc^daniena, by 
zapoczEitkowaly stopniowe wprowadzenie 8 go-
dzlnnego dnia roboczego ». ^ ^ ., , . , ^ 

8-godzinny dzien pracy dla robotmkow ]est to 
nietylko zaoszczçdzenie sil fizycznych, jest to 
moznoéc kulturalnej rozrywkii pracy spoleczne]. 

Historia walk robotniczych o krôtszy dzien 
pracy swiadczy, jak wysoko ceni klasa robotni-
cza ten czolowy postulat swoich dqzen. 

Nie pomagalo branie na lep wiçkszych zarob-
kôw, obnizanie zarobkôw, aby tem zmusic do 
dluzszej pracy, lamaly sic jednostki, ogol wal-
czyl nieugiecie. 

Terenem byla zarôwno akcja zawodowa przez 
umowy zbiorowe i strejki, jak i walka polity-
czna o nowe prawa, skracaji^ce czas pracy. 

Jedna walka wspierala drug^. 

Prawa ochronne obwarowywaly pozycje zdo-
byte w waloe zawodowej, utrudniaiy ich odebra-
nie w razie czasowego oslabniçoia ruchu robot­
niczego, rozci^galy swoje dzialanie na te grupy 
robotnicze, ktôre byly zbyt slabe, azeby same so-
bie krôtszy czas pracy zâobyc. 

Jednoczesnie. prawa ochronne utrwalajq,c tç 
pozycjç, pozwalaiy walce ekonomicznej koncen-
trowac swoje wysilki na innyoh postulatach : 
wyzszej placy, rozszerzeniu praw przedstawi-
cielstwa robotniczego w fabryce i t. d. 

Proletarjat polski ujawnit w chwili obecnej 
glçbokie zrozumienie, czem jest dla niego 8-go­
dzinny dzien roboczy. Mimo apatji, w ktôra po-
padl od pewnego czasu, wskutek znuzenia po-
wojennego i ciçzkich warunkôw zycia, pod 
grozbq odebrania mu najdonioslejszych jego zdo-
byczy, ockn^l sic i odpowiedzial imponuj^cym 
protestera... 

Tyle autor artykulu w Trybunie. 
Nawiasemzaznaczymy, z;e,jakto sami czytelni-

cy pewnie zauwazyli, — istnieje sprzeoznosé 
miçdzy tem, co môwi powyzszy artykul, a wiado-
moscw Temps o stosunkach w Niemczech, sprze-
cznosô, ktôrq nam tutaj, na miejscu, na razie 
trudno rozstrzygnq,c. 

Powodowani — jak zawsze — ide^ bezstron-
nosci, podalismy naszym czytelnikom glosy 
jednej i drugiej stronj'. Jezeli chodzi o riasze 
zdanie w tym wzglçdzie, to odpowiemy, te — 
tak nam sic zdaje przynajmniej ••— nie doko-
nywa sic postçpu cofaniem wstecz. Zdobycie 8-
godzinnego dnia bylo rzeczywiscie zdobyczrj 
wielkq napolu spolecznem, Zniesienie go byloby 
wedlug prostej logikl cofniçciemsiç na tem polu. 
Nie przeczymy, ze mozemy sic myliô — dogma-
tyzm bezwzglQdny nigdy nie byl naszem hastem. 
Wdziijczni bylibysmy, gdyby te kilka siôw wy-
wolaô mogly wyczerpuj^ce argumenty ze strony 
obroiicôw « Wolnoàci pracy ». 

Postanowienia dodatkowe 
na Gôrnym Slc|sku. 

Zarzçidzeii ia ekonomiczne . 
Aby zapewnic oi^gtosé zycia ekonomicznego 

po podziale i ograniczyc do minimum trudnosoi 
okresu przejsciowego, zastosowano nastçpuj^ce 
srodki : 

Koleje zelazne terenu plebiscytowego, dot^d 
prywatne, bçdfj. nadal administrowane w ten 
sam sposôb. Uo panstwowych kolei bçdzie na 
lat 15 zastosowany system wspôlnej eksploata-
cji. Taryfy bçd^ ujednostajnione, rozklad ja-
zdy bçdzie zastosowany do potrzeb przemyslu, 
przystanki do granicy maji^ byc mozliwie naj-
krôtsze, 

System monetarny. Marka niemiecka zostaje 
jedyn^ jednostkfi w terytorjum plebiBcytowem 

w okresie, ktôry nie moze przekraczaé 15 lat. 
System ten moze ulec zmianie stosownie do zy-
ozenia obu rz^dôw. 

Konwencja pocztowa. Taryfy pocztowe, tele-
foniczne i telegraficzne hqdi^ ustalone w zarz^-
dzie niemieckim na przeciijg okresu, w ktôrym 
bçdzie obowi^zywal system monetarny. 

Ustrôj celny, Granica celna bçdzie odpowia-
dala granicy polityoznej. Ustawy i taryfy celne 
bçd^ stosowane z malerm wyj^tkami. Surowce, 
pôlsurowce i polfabrykaty, pochodz<^ce z zakla-
dôw jednej strony, a zuzyte w zakladach dru­
giej strony, bçd^ na 6 miesiçcy wolne od cla. 
Produkty z miejsc, do ktôrych maj^ powrôcié, 
bçdq, przez 15 lat wolne od cla, Produkty na-
turalne, lub wytwory na terenie polskim, bçd^ 
wolne od cla przez lat 6 od daty ratyfikacj i 
granic. 

Wçgiel i kopalnie. Polska godzi sic, aby przez 
15 lat eksportowano do Niemiec produkty z te-
renôw plebiscytowych, przyznanych Polsce. Co 
do wçgla bçd^ brane pod uwagç rôzne traktaty 
i decyzje i porozumienia miçdzynarodowe, jak 
rôwniez polsko-niemieokie, oraz okolioe bezpo-
érednio i posrednio zainteresowane w eksploa-
tacji wçgla gôrnoslîiskiego. Niemcy zobowi^zuj^ 
sic w ci^gu 15 lat eksportowac do Polski swoje 
produkty. 

Dyspozycje rôtne. Przewidziano szereg zarz^-
dzeh co do ubezpieczenia spolecznego robotni-
kôw i swobody ZwiïVzUôw na obu strefach. Ka-
zdy mieszkaniec strefy, maj^cy zatrudnienie 
w strefle drugiej, otrzyma bezplatn^ przepustkç 
swobodnego przekraczania granicy. Obowi^zu-
i^oe obecnie przepisy przemysiowe, gôrnicze i 
handloweoraz istniejf^oe obecnie ustawodawstwa 
robotnicze, zostaJEj, w mocy az do chwili zapro-
wadzenia przez Polskç na jej terytorjum usta­
wodawstwa, ktôre zast^pi ouowi^zuj^cc obecnie 
ustawodawstwo niemieclde. 

Ochrona m n i e j s z o s c i n a r o d o w y c h 
Kazda osoba zamieszkala w chwili podzialu 

terytorjum w polskiej czçsci, ktôra optowac bç­
dzie na rzecz Niemiec, nie roszcz^c sobie prawa 
przesiedlenia w 12 miesiçcy od przyjçcia opoji, 
bçdzie miala prawo zamieszkiwac terytorjum 
polskie przez 15 lat. Kazdy Polak z urodzenia, 
licz^cy lat 181 zamieszkuftjcy w chwili podzialu 
terytorjum na czçsci przyznanej Niemcom, ko-
rzystac bçdzie z prawa opcji na rzecz Polski w 
ci^gu'dwôch lat.iKazdy Polak, zamieszkalyw tym 
moméncie w czçsci przyznanej Niemcom, bçdzie 
mial prawo zamieszkiwac tam w c i ^ g u l a t l S . 

Wszelkie inné sprawy narodowosciowe, oraz 
sprawy oohrony mniejszosci na terenie polskim, 
bçd^ uregulowane, stosownie do postanowieii 
traktatu wersalskiego oraz stosownie od sta-
tutu Ligi Narodôw. Wszelkie zarz^dzenia w tej 
mierze bçd^ stanowic zarôwno dla Polski jak 
i dla Niemiec, zobowi^zania o charakterze miç-
dzynarodowym i bçd^ zagwarantowane przez 
Ligç Narodôw w ten sam sposôb, co postano­
wienia traktatu z 28 czerwca miçdzy sprzymie-

i rzonymi a Polsk%. 
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Konivencje i komis je . 
Wszelkie wyzej wymienione zarzqdzenia sta-

nowié bçd^ przedmiot ukïadôw, majgcych roz-
strzygaô miçdzy Niemoami a Polsk^ w formie 
konwencii generalnej miçdzy obu krajami, — 
Konwencja ta zaprowadzi na G. Slq-skii w cza-
sie przejéoiowym speojalny ustrôj. Aby utatwic 
przygotowania i kontrolç wykonania zarzcj,dzen 
tymczasowych, powotana zostanie do zycla ko-
misja z polskioh i niemieckich zastçpoôw z G. 
Sl^ska w jednakiej liczbie, a ktôrej przewodni-
cz^cym bçdzie przedstawiciel innej narodowo-
sci. Komis] a ta bçdzie nosic nazwç : «Mieszana 
komisja g6rn.')élq,ska<( i miec bçdzie charakter 
wyl^cznie doradczy. Bçdzie môgi byc rôwniez 
powolany trybunal roziemozy, majqcy regulo-
waé kontlikty o charakterze prywatnym. 

Co sic zas tyczy konfliktôw, wynikaj^cyoh 
z-wykonania i interpretaoii konwencji, to bçd^ 
one uregulowane, jak to przewiduje konwencja 
oraz ewentualnie statut Ligi. 

Komisja graniczna powotana art. 87 ustali 
na miejscu granicç. RoZpocznie ona natychmiast 
swoje czynnosci. 

Rz^dy niemiecki i polski zawr^ osoba^ kon-
wen'îjç, zgodnie z art. 92, maj^cfs. na celu zala-
twienie nastçpuj^cych decyzyj: 

Do czuwania nad wykonaniem zarz^dzen bç-
dzie ustanowiona: mieszana komisja na G. Slq,-
sku, ziozona z dwôch î\iemc6w i dwôoli Pola-
kôw z Gôrnego Sl^ska oraz z jednego przewo-
dnicz^cego innej narodowoéci, wyznaozonego 
przez Radç Ligi. Trybunal rozjemczy ma roz-
patrywac wszystkie spory natury prywatnej, 
jakie mogiyby wynikn^ô ze zastosowania powyz-
szej konwencji. Trybunal ten bçdzie sic sktadal 
z jednego arbitra, wyznaczonego przez rz^d nie­
miecki i jednego arbitra, wyznaczonego przez 
rz^d polski. Rada Ligi Narodôw bçdzie zapro-
szona do wyznaczenia przewodnicz^cego tego 
trybunatu. Wszystkie sprawy, wyjiikajace ze 
zastosowania lub interpretacji konwencji, bçdq, 
mnsialy byc uregulowane w mysl stypulacji tej 
konwencji. 

CO SiE DZiEJE W KRAJU 
Polska a Maïa Ententa. 

« Venkov » podaje rozmowç, ktôra jakoby 
miala miejsce pomiçdzy dziennikarzami rumun-
skimi a ministrem Skirmuntem w sprawie poli-
tyki polskiej wobec malej ententy. Skirmuntmial 
oswiadczyc : 

Polska z dwdch powodôw nie mo^e sic przylij-
czyc do malej ententy, pierwsze z powodu trwa-
jïjcej niezgody z Czechoslowacjij, na skutek po-
dzialu Ksiçstwa Gieszynskiego, po drugie z po­
wodu dawnej i nadal trwajqcej przyjazni do W(j-
gier. 

Przy drugim punkcie zaznaczyl jednak Skir» 
munt, ze Wçgry przyczyniajjj, Polsoe duzo klo-
potu swymi aspiracjami do rewizji traktatu po-
kojowego, ktôrego utrzymanie lezy w interesie 
Polski. PodstawEt polskiej polityki zagranicznej 
jestprzyjazri z Rumuni;^. Rôwnoczesnie jednak 
chcialaby Polska nawicjzaé dobre stosunki z Cze-
choslowacjij i RzeszEj niemieckfj,. 

Przeciw spekulacji -walutowej. 
Nowy minister spraw wewnçtrznych, p. Dow-

narowicz. po porozumieniu sic z ministrem skar-
bu, p. Michalskim, rozpoczqi energiczniv walkç 
z warszawski^ czarna gield^. W Warszawie zo-
staly stanowczo zabronione zebrania gieldziarzy 
przy placu Bankowym. W piq,tek w poludnie 
silny oddzial policji otoczyl przy tym placu grupç 
ulicznycti gieldziarzy w liczbie okolo stu i wszy-
stkich aresztowal. « Polpress » dowiaduje sic ze 
zrôdta kompetentnego, ze w najkrôtszym czasie 
maJEj-byc wydanew porzqdku administracyjnym 
zarzqdzenia, karaj^oe surowo nielegalne, to jest 
bez zezwolenia odnoénych wladz, skupywànie 
banknotôwzagranicznych. Jeszcze surowsze b§d^ 
Uary, nakladane za przeohowywanie zagrani­
cznej waluty. — Obecnie podniesiona zostala 
rôwniez kwestja oblozenia tak zwanych kanto-
rôw wymiany bardzo wysokim podatkiem, oozy-
wisoie w celu zmniejszenia ich iloâci. 

Kopalnie i huty polskie na 

Gôrnym Sl^sku 

z Bytomia donosz^ : 
Wydzialadministracyjny naczelnej Rady ludo-

wej, zestawil wykaz kopaln i hut, ktdre wedle 
linji granicznej, przypadn^ Polsce. 

Kapalnie wçgla : 
Pow. Pszczyiiski : 10 kopaln, produkcja roczna 

w r. 1920 = 2 128.592 ton, ilosô robotnikôw 8.590. 
Wlasnosc przewaznie ks. P.szczynskiego. 

Pow. Rybnicki : 6 kopaln, produkcja w roku 
1920 = 4.420.950, robotnikôw 25.975, wlasnosé 
hr. Donnersmarcka, rôznych Tow. akcyjnych oraz 
skarbu pruskiego. 

Pow. Katowicki : kopaln 21, produkcja 
8.697.572, robotnikôw 48,001, wlasnosé katowic-
kiej Spôlki akoyjnejjks. Hohenlohnego i hr. Don­
nersmarcka. 

Pow. Huta Krôlewska : 4 kopalnie, produkcja 
2.108.877, robotnikôw 9.982, wlasnosc paiistwa 
pruskiego. 

Pow. Bytomski : 10 kopaln, produkcja 4.222.365, 
robotnikôw 21.617, wlasnosé Donnersmarcka, 
Schafsgetscha i niemieckich Spôlek akcyjnych. 

Pow. Zabrski : 4 kopalnie, produkcja 1.654.860, 
robotnikôw 7.434. wlasnosc Belestrema, Spôlki 
akcyjnej francuskiej i skarbu pruskiego. 

Pow. Tarnogôrski : 1 kopalnia, produkcja 
517.785, robotnikôw 2.746, wlasnosé Donners­
marcka. 

Razem 59 kopaln, produkcja 23.683.001, robot­
nikôw 126.403. 

Ogôlem kopaln na calym Gôrnym Sl^sku jest 
67, produkcja ogôlna wynosila w r. 1920 okolo 
52 milionôw ton. 

Wielki przemysl zelazny : 
Podanie dat produkcji jes t tu niemozliwe, gdyz 

MARJA KONOPNICKA 

NASZA SZKAPA 

(ciqg da.t»zy) 

Wszakze przeglosowany Felek nie tracilminy. 
Pewnego dnia, obchodzac izbç i poglqdaj^c po 
scianach wykrzyknq,! nagle: 

— A rondel, proszç ojca! [A moÉdzierz, a ze-
lazko !... 

'Struchlelismy, sluchaj<},c. Rondel, mozdzierz 
zelazko — to byly niemal klejnoty rodzinne. Na 
pôlce wprost drzwi ustawione, blyszczaly olsnie-
waj^ce, zlote prawie. Srodkowe miejsce zajmo-
wal rondel. Jak zapamiçtac mogç, nigdym nie 
widzial, iehy sic w tym rondlu gotowalo. Bylo-
by to profanacj^ poprostu. Co sobotç wszakze 
czyiicila go matka cegl^ i popiolem, i tak swie-
CEicy stal z wystawionem na izbç uchem, blyska-
jqc w same oczy, gdy sic do stanc-ji wchodzilo. 
Przy nim stal mozdzierz z tluczkiem z jednej 
strony, a zelazko z drugiej. Mozdzierz byl rô-
wiesnikiem moim. Kupil go ojciec, gdym na 
éwiat przyszedl, aby matkç uradowac i dobre 
jej serce za syna okazac. Zadnego wszakze z je -
dnolatkôw moich w podwôrzu, ba, na calej ulicy 
nie szanowalem tak, jak szanowalem ten moz­
dzierz. Matka zdejmowala go raz do roku tylko, 
w Wielki Pi^tek, aby tluo oynamon do wielka-
nocnego placka. Wtedy to zwykle powtarzalo sic 
to opowiadanie, w ktôremja i mozdzierz bylis-
my bohaterami. Wlasciwie rôzniliàmy sic tem 
tylko, ze mnie przyniôsl bocian za darmo, a za 
mozdzierz trzeba bylo zaplacic. Nie wiçc dziw-
nego, ze istnienie tego mozdzierza uwazalem 
jako wazniejsze, anizeli moje wlasne, zwlaszcza 
patrz^c na poszanowanie, jakiego stale uzywal, 
podczas gdy ze mn^ rôznle bywalo i wôwczas 
i potem... 

Zelazko takze nader rzadko zstçpowalo z wy-
zyn pôlki na po^iom naszego codziennego zycia. 
Matka prasowalà niem tylko pôtkoszulki nie-
dzielne ojca i swoje tiulowe czepki ; reszta bie-
llzny szla pod maglownicç. Raz nawet o to ze­
lazko pogniewala sic matka ze strôzkq, ktôra je 
od nas pozyozyé chciata. 

— Moja pani ! — powiedzlala jej matka bar­
dzo stanowczym glosera.—Taki «porz^dek» to 
nie na pozyczki, nie na ludzkie rçce !.. . To ko-
sztuje !... To raz na cale zycie sprawunek !... 

Wszyscysmy przeoie pamiçtali, jakna to strôz-
kadrzwiamitrzasnQla,jak wsienijçzykrozpuscila, 
i jak sic matce z gniewu i oburzenia rçce trzç-
siy, kiedy nam w chwilç potem chleb na sniada-
nie krajala. Od tej chwili zelazko niezmiernie 
poszlo w gôrç w mojem rozumowaniu. Zaliczy-
lem je nawet w mysli do tych rzeczy, ktôre sq 
raz na cale zycie, jak chrzest naprzyklad, bierz-
mowanie i granatowy plaszcz, o ktôrym ojciec 
tez môwil, zejest raz na cale zycie. A teraz, 
patrzciez paristwo, Felek tak o zelazku môwil, 
jakby to byla warz^chew, aibo stara miotla. 

Spojrzalem na ojca; bylem pewny, ze sic Fel-
kowi po uszach oberwie. Aie ojciec oczy w zie-
miç wbil, skubal wci.sy. Dobrze jeszcze, ze mat­
ka spala na tç ohwilç. 

Tego dnia nie latalem po miçso dla matki. Ko-
sci mi tylko ojciec za trojaka kupié dal i krup-
nik z nich uwarzyl. 

Nazajutrz przyszedl zziçbniçty i zacieraji^c sko-
stniale rçce, od proga zawolat : 

— Ciesz sic, Anulku ! Wisla tylko patrzeô jak 
puéci, bo sic wiatr na zachôd obrôcil. 

Aie matka, spojrzawszy naojca, klasnçla w r e -
ce i az na poscieli siadla. 

— Filip ! — krzyknçla — a kozuch ? 
Teraz dopiero zobaczylem, ze ojciec bez ko-

zucha wrôcil. 
Nie mialem jednak czasu wielce sic rozglf^-

dnqé, gdyz ojciec Piotrusia za rçce chwycil i siar-
czystego mlynka z nim wywinivl. Potem glosno 
sic rozesmial, Piotrusia puàcil i na lôzku mat-
czynem siaddlszy, smial sic, az mu Izy po twa-
rzy zczernialej pociekly. Otarl je prçdko rçka-
wem starego spencerka. 

— I côz, Anulku? Jak ci tara ?... — zapytal. 
Aie matka na poduszki opadlszy, lezala jak 

niezywa. 
— Filip szepnçla wreszoie z wyrzutem. — Oo, 

ty?, . . kozuch przedal?. . . 
— Kozuch 1 Kozuch ! — powtôrzyl ojciec. — 

i côi kozuch ' . . . . Wielka parada kozuch ! Dose 
go sic nadzwigalem przez tyla czasu. A to ciçzki 
psia noga, jak mlynarskie suniienie... Az Izej 
czlowiekowi, ze go z siebie zrzucil ! 

A gdy matka jçknçlai z cicha, po wlosach jîj 
pogladzil rek^ i dodal: 

— A tez z ciebie, Anulka, krzywe drewno, ze 
lada czego stçkasz... Byl kozuch, niema, ta i stra-
szna historja 1 Côz to ? Da mi kozuch jesé albo 
za mnie komorne zaplaci, albo co ? Wiosna za 

pasem, tylko patrzec jak rzeka pusci, a ja sic 
tam bQdç w kozuchy tundowal. . . A to pocze-
kawszy i w spencerze za gor^co bçdzie, jak sic 
robota otworzy... 

Tego dnia znôw byl u nas pan doktôr i znôw 
do apteki biegalem. 

— Zimno tu jakoâ — môwil pan doktôr wy-
chodz^c — i wilgoc czuc. Trzebaby lepiej pâ­
l i e . . . 

I wstrz^sn^l sic, otulaj^o krôtkiem futerkiem. 
Ojciec sluchal ze spuszozonq, glowE),. Caly ten 
dzien byl ojciec bardzo wes-61; aie rôwno mu-
sialo mu cos byc, bo j ak tylko matka nie pa-
trzyîa na nlego, odmienial sic na twarzy, zwie-
szul glowç. a oczy to mu sic z siwych az czarne 
robily, takfi w nich zalosc mial. 

Cale pôl puda wçgla kupilismy na odwierzerz 
w sklepiku i ogieii tak byl, ze az huczalo w pie-
cu. Oiciec lawç przysunf^l do naszego siennika 
i siadl'sobie na niej, matka tez sic obrôcila, zeby 
na ogieii patrzeé i takesmy sic wszyscy wygrzali, 
ze to ha ! 

Uplynçlo znôw dwa tygodnie. Ojciec niewiele 
co zarobku mial : a to i w domu roboty bylo dosé; 
tu szmaty upierz, to strawç uwarz, choé sic tam 
i niezawsze warzylo, zawsze nie jedno to drugie, 
a z nas to najwiçcej posylka jaka ... Matce t(z' 
nie bylo ni Icpiej ni gorzej ; wyschla tylko stra-
sznie i na twarzy zbielala jak chusta : ciçzkie 
kaszletez na niti przychodzily coraz czçsciej, oso-
bliwie na switaniu. 

Zaglî^daly czasem s^siadki do izby, dziwui^c 
sic matée, ze taka znlizerowana. 

— Zeby juz albo w tç, albo vv tq stronQ pan 
Jezus dal; — môwila gwozdziarka do ojca. 

— Tfu ! — splun^l ojciec. — Co tam pani ta-
kie rzeczy bçdzie gadala ? Côz to, przykrzy mi 
sic, czy co? Czy my to tylko na zdrowe ozasy 
przysiçgali sobie, a na te chore to nie ? Czy to 
ona przy kim, nie przy mnie, nie przy moich 
dzieciach zdrowie stracila ?... 

I na tem sic skohczylo. 
A mrôz trzymal. Choé sic i wiatr na zachôd 

obrôcil, zimnisko takie bylo w izbie, te az para 
szla. A zelzalo trochç pod wieczôr, to znôw 
sniegiem miotlo tak, ze éwiata widaé nie bylo 
Piotrué tojuz do ochronki nie szedl, tylko za pie-
albocem, w nogach matczynego lôzka siedzial 
taki delikacik ! A my z Felkiem pigujy ze sniegû 
robili i walili w siebie na rozgrzewkç. 

(c. d. n.) 
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daty te nalezq do tajemnio przedsiçbiorstw. W 
kazdym razie ilosé robotnikow daje pojçcie o 
wydatnoéci zakladôw. 

Pow. Katowicki : Huta Laury, huta Ferrum, 
huta Marty, robotnikow 6.718. Huty maj?^ wielkie 
pièce, odl'ewnle zelaza i stali, walcownie i sta-
lownie. 

Pow. Krôlewska Huta : fabrykaszyn i budowy 
mostôw. robotnikow 7.601. 

Pow. Bytomski : Huta Huberta, Falwa, Frie-
denshuta, Bismarck, robotnikow 18.50'4. 

Ogôlem but zelaza jest 9, robotnikow 33.693. 
Produkcja cynku : 
Pow. Katowicki : 9 but, robotnikow 5.470. 
Pow. Bytomski : 4 huty, robotnikow 2.180. 
Pow. Tarnogôrski : 1 huta, robotnikow 306. 
Huta rudy oiowianej i srebra w M. D^brôwce 

= 202 robotnikow. 
Pozatem 6 liopalii cynkowo-olowianych |5 w 

bytomskiem. lwtarnogérskiem)robotnlkôw7.815. 
Pozatem 2 kopalnie rudy zelaznej w tarnogôr-

skiem, 109 robotniliôw. 
^ Centrala elektryczna w Chorzowie, 890 robot­

nikow. 
Fabryka nawozôw sztucznych w Chorzowie, 

3.000 rôbotniliôw. 
Ogôiem gôrnikéw i hutnikôw na terenie, przy-

padajiicym Polsoe, jest 179.978. 

l \OZ|VlAITOSCl 

Wydobyc ie todzi p o d w o d n e j . 
Niemiecka lôdz podwodna Nr 20, ktôra swego 

czasu zatopila w sposôb barbarzynslii, u wy-
brzezy angielskich, wielld amerykariski parowieo 
osobowy « Lusitaniç » ma byc wydobyta obecnie 
z dna morakiego. Lodz ta, powracajgc z wypra-
wy zbôjeckiej, zaskoczona byîa w poblizu wy-
brzezy duiiskich pomiçdzy mieliznïi jutlandzk^ a 
fjordem Lim, przez burzç tak gwaitownq, ze ule-
gla powaznym uszkodzeniom i musiata byô opu-
szczona przez zalogç. Przed opuszczeniem jednak 
lodzi, zaloga rzsdzila dynamitera maszyny, aby 
nie mozna bylo iodzi uzyc ponownie. Wkrôtce 
potem lôdz'zatonçla naglçboliosoizaledwiekilku 
metrôw i dotychczas lezy w miejscu zatoniçcia. 

^ Ob.ecnie wszakze rz^d dunski postanowil wydo-
" byô jci z dna morskiego i przewiezc do Kopen-

hagi, gdzie ma byé zachowana powieczne czasy, 
jako paHacitli.a wielkiej wojny. Jalc wiadomo, za-
topienie •- Lusitanji » bylo bezpoérednim powo-
dem udzialu Ameryki w wojnie, co rozstrzy-
gnçio o pogromie Niemiec. 

Zbrojenia so-wietô^js'. 
Z miarodajnego zrôdla nadeszia wiadomosô, 

ze jedna z firm angielskich podpisala kontrakt 
z rz^dem sowieckim ne dosta%vç pôl miljona ka-
rabinôw i okolo 100 miljonôw pociskôw. Cieka-
wiâmy, czy «Humanité» bçdzie denuncjowtiia 
z wielkim krzykiem kazd^ wysylkç amunicji dla 
sowietôw, jak to bylo z wysylkami dla Polski. 

Co mysliciele mô^vili o wojnie. 
Morderstwa, popelniane przez jednostki pry-

watne, bywaj^ karane. A côz wypada powie-
dziec o wojnach, o tych rzeziach, ktore nazywa-
my pelnemi chwaly dlatego, ze niszoz^caie naro-
dy? Sit plagami, bardziej dla ludzkosoi szkodli-
wemi, mi potopy i trzçsienia ziemi. Aleksander 
Macedonski, zbôj od dziecinstwa, tçpiciel naro-
dôw, uwa zat za najwyzsze dobro byé postra-
chem ludzi. Namiçtnosc zdobywcza jest szalen-
stwem zdobywcy. 

A- Seneka. 
% Czy jest cos bardziej nielogicznego nad to, ze 
^ jakié ozlowiek ma prawo mnie zabic na tej tylko 

zasadzie, iz mieszkam po drugiej stronie rzeki i 
ze monarcha jego poklôcil sic z moim, chociaz 
czlowiek ton i ja nie mamy zadnej urazy? 

Pascal. 
Jezelijest rzecz straszna, przechodz^ca okrop-

nosci^ miarç, byc w posiadaniu peinej mçskiej 
sily, smiaé sic, d:j,zyô do slawy, czuc w piersiach 
swoich pluoa, lUore oddychaj^, serce, ktôre bije, 
woltj, ktôra rozumuje, môwîc, myslec, cieszyé sic 
nadziej!^, kochac, miec matkç, koohankç lub 
zonç i dzieci — i nagle przez czas trwania okrzy-
ku, krôciej niz w minutç, zwaliô sic w przepaéc;, 
spadac, toczyc sic, miazdzyô lub byc mlaz-
dzonym, szamotaésiç naprôino, dlawic sic, wyc, 
wié sic z bôlu i pomysleé sobie przed chwil,i 
byiem zywy ! 

Wiktor Hugo. 
Wiçc to jest obrana droga do nieâmiertelnoâci. 

Miasta z ziemi^ rôwnac, pustoszyc kraje, tçpic 
ludy wolne lub strc^caé je w niewolij. Im wiçoej 
niszczyciele zrabowali, zamordowali ludzi, tem 
szlachetniejszymi byc sic mniemaj^, zdobii^ 
zbrodnie swoej imieniem cnoty. Ten Itto odbierze 
zycie jednej osobie, napiçtnowany zostanie jako 
zbrodniarz... Aie wyrznij tysit^ce ludzi, ziemiç 
we kr'vi zatop, rzekl zatruj trupami, azasic),dziesz 
na Olimpie. 

Lactance. 
Gdy przez myôlmoj^przejdziepojçcie wojenne, 

wstrçt i przerazeuie odbieraJEi. mi niemal przy-
tomnosc, jak gdybym sluchaï o rzeczy ohydnej, 
okropnej, przeciwnej naturze; 

Wojna! — to biô sic, rznac i mordowac ludzi! 
I my dzisiaj w naszej epoce z naszf^ cywiliza-

cyii, z szerokim zakresem wiedzy i wysokim stop-
niem tilozofii, my posiadaray szkoly, gdzie uczq, 
mordowac z wielkiego oddalenia, z doskonalo-
sci^, z precyzy^, duzo ludzi odrazu mordowac, 
Bogu duoha winnych biedakôw, ktôrzy nikomu 
nie zlego nie uczynili. 

Guy de Maupassant. 
Tak wiçc jeden czlowiek przez gniew bogôw 

swiatu zeslany, poswiçoa brutalnie tylu innych 
swej prôznosci w prowadzonej wojnie. Wszystko 
musi zgin^c, wszystko we krwi sic plawié, wszy­
stko ma Stac sic pastwq, plomieni, azeby ten czlo­
wiek, co zabawkç sobie czy ni z natury ludzkiej, 
môgl znalezô w powszechnem zniszczeniu rozkosz 
i slawç. Co za potworna ohyda! Czyz mozna nie 
czu(5 obrzydzenia i nie miec pogardy dla ludzi, 
co zapomnieli o ludzkosoi? 0 , tak! aie to nie s^, 
ludzle — to dzikie zwierzçta! 

Fenelon. 
Nie ma jak wojna. 

Paskarz. 

Na Gôrnym Sl^sku 

® IZyczenia dla Korîantego. 
Donosz^ z Katowio, ze czlonliowie centralnego 

komitetu plebiscytowego i dawnego dowôdztwa 
powstanczego przeslali Korfantemu zyczenia 
z powodu powrotu do Polski czçsci Sl^ska. 

® Ochrona Kato\<ric. 
Miasto i dworzeo su strzezone przez bataljon 

wloski. Kontrola pozostaje, jak dotychczas w rç-
kaeh francuskioh. 

• F a b r y k i n a t ery tor jum p r z y z n a n e m 
Polsce . 

Wszystkie fabryki na terytorjum, prz"yznanem 
Polsce, otrzymaly z zagranicy zamôwienia na 
przeciivg trzech lat. 

® Agitacja niemiecka. 
Do Katowic i Krôl. Huty przybywaj^ ciîsgle 

czlonkowie Orgeschu celem zniszczenia moto-
rôw fabrycznych. 

® Konsu la t polski . 
Konsulat Polski zostal przeniesiony z Opola 

do Bytomia. 

• OdezAva niemiecka. 
Konsulat niemiecki wydal odezwç do Niem-

côw, pozostalych przy Polsce. Manifest koiîczy 
sic, jak nastçpuje : B^dioie wytrwali. Oozekuj-
cie cierpliwie dnia, kiedy kajdany waszej niewoli 
zostanq, zerwane, a miljony waszych rodakôw 
wyci^gnîi do was rçce ku obronie wspolnej oj-
czyzny niemieckiej. 

ODPOWIEDZI OD REDAKCJl 

Na liczne zapytania naszych czytelnikôw 
w sprawie rozsyianych po Francji cyrku-
larzy Banku Zwi^zku Spôlek ZarobkoAvych, 
cyrkularzy, ktorych my nie otrzyma-
lismy, o.s\viadczamy, ze az do zebrania 
szczegôiowych danycho powyzszym banku, 
zadnych blizszych informacji dac nie mo-
zemy. 

(p«^« 

IMPRIMERIE LEVE 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-4S 

•Wykony-wuje -wszelkle druki polskie. 
Cyrkularze. Ka r ty ogioszenio we. 

Broszury. Formularze. Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc. etc. 

Na z£i,danie,przepro-wadza sama korektç polskfj. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piâmieanych. 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na dzienniki w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolita, 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rUe Emile-Allez, Paris (17"=). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktow prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Geny przys tçpne . 

52 Gi^gnienie Miljonôwki z 
d. 29 pazdziernika 
z kola w^yszedt numer 

2.518428 

Wiadomoéci Telegraiîczne 
(Express Telegraph de l'Est—12, r. du Helder, 

Paris). 

® W y d a l a n i e p o l i t y k ô \ F r o s y j s k i c h z 
Po lsk i . 

Dnia 28 z. m. 9 politykôw rosyjskich, ktôryoh 
rzi^d polski postanowil wydalic z Polski, przygo-
towywalo sic do wyjazdu, gdy na godziuç przed 
tym wyjazdem przybyi z Pragi samolotem Bo-
rys Sawinkow i wrQczyt listy min. Spraw zagr. 
i wewn. Bezposrednio po tem wydano rozkaz za-
wieszenia wyjazdu Rosjan i ta sprawa weszîa 
nastçpnego dnia na obrady rady ministrôw. 

« N o w y pose ! po l sk i -w M o s k w i e . 
Pose! polski w Moskwie, Filipowicz, wrçczyl 

swe listy odwoluj^oe rzî),dowi sowieckiemu w d. 
20 z. m. i ostatnio opuscil Moskwç. Nowy pose! 
w Moskwie bçdzie wkrôtce mianowany. 

• Wykonanie t raktatu ryskiego. 
Poselmoskiewski Karachan zlozyl wizytç pod-

sekretarzowi min. spraw zagraniczn. D.'jbskiemu 
i oàwiadczyl, zepierwsza wplata wzlocie w mysl 
postanowieii traktatu ryskiego bçdzie uiszczona 
najpôzniej do 1 listopada. 

Ponadto oéwiadczyl posel Karachan, ze Mo-
skwa zwrôciw najblizszym czasie zabranedziela 
sztuki, a miçdzy innemi siynny obraz Matejki 
Grunwald. 

® Ugoda Polsko-czeska. 
W mysl zawartej ugody obydwa panstwa zo-

bowiqzujfi sic do »neutralnosci« przyjaznej. Na 
Sl^sku Gieszynskim ma zostac utworzona komi-
sja mieszana dla ochrony mniejszosci narodo-
wyoh. 

* Zn izka cen n a t o w a r y h u r t o w n e "w 
P o l s c e . 

Z powodu stalej zwyzki marki polskiej, zau-
wazono znacznîi znizkç w cenach, zwlaszcza 
w cenach hurtownych. Spadla cena na zboze, 
drzewo skôry i obuwie. Produkty chemiczne 
spadiy, o 35 do 50% w porôwnaniu z conami ze-
szlego tygodnia, wyroby wlôkniste o 30%. 
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DENTYSTA POLAK 
S T E F A N MENDRYS, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord -Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po cenacl i u m i a r k o w a n y c h wsze lk ie 

operac je d e n t y s t y o z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedzie le 

1 swiç t a ty lko od 9—12. 
Dla pracuit toycii w b i u r a c h i raagazynach 

w godz inach pozab iu rowych za z a w i a d o m i e n i e œ 

l i / l C i ^ V V Miesiçcznihpolityczno-spoleçzny 
W 1 1 K A A pod redakcjf i W l a d y s t a w a W l o c h a 
wychodzi w W a r s z a w i e , do n a b y c i a w a d m i n i -
s t rac j i Poloni i , c e n a za n u m e r 2 fr. 50. 

J r O l K a ^ l i t e r a t k a , m ô w i a c a po po lsku , po 
rosyjsku , po n i emieoku i po f r ancusku , p r z y j -
mie miejsoe d a m y d o t o w a r z y s t - w a w P a r y z u 
lub i-fe p rowinc j i . Zg loszen ia d la E. L. w P O ­
LONII . 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel. \ ^°;^^^^^ ^^l 

56-58, A liées deMeilhanw Marsylji—Tel 42-25 

P R O D U K T Y C H E M I C Z N E 
dla przemysla : lakierniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blicliarskiego. 
S i a r k a , B o r a k s , G u m y L a k o w e , 

S k o n c e n t r o w a n y S ia i -ek Sodu , W y c i ^ g 
K o m p e s z o w y , A l u n C h r o m o w y . 

D w u c h r o m i a n Sodu . 

• Z A K i A D M E B L O W ^ O - T A P I G E R S K I • 

i S.GUTTMAYER î>!l3^TsfvnT* î 
; Podejmuje sic WEZelkich robot dekoraoyjnycii ; 
; Odnawia meble starozytne î 
• . • 

® Spekulacja walut§, . 
Minis te r s k a r b a w n i é s l p ro jek t do p r a w a k a -

r z a c e g o wiçz i en i em t r z y l e t n i e m spekulac ja w a -
lu t^ z a g r a n i c z n q . 

• Kon-wencja l iandlowa polsko-ukra-
iûska. 

P r z y b y t do W a r s z a w y p rzeds t awic i e l h a n d l o -
w y r epub l ik i ukrai i iskiej d la rozpoczçoia z min . 
h a n d l u i p r z e m y s l u u k t a d ô w , ce lem z a w a r c i a 
konwenc j i ekonomiczne j po lsko-ukra i r i sk ie j : 

• Po upadku Karola. 
Pose ! j u g o s l a w s k i w W a r s z a w i e , S imicz , w y -

razi l rzE^dowi po l sk i emu imien iem s w e g o rzîjdu 
podz içkowan ie za lojalne z a c h o w a n i e sic Polski 
podczas z a m a c h u s t a n u Karo la H a b s b u r g a na 
W ç g r z e c h . 

9 Z n i z k a n a t o - w a r y n i e m i e c k i e . 
Z a u w a z o n o w o s t a t n i m czas ie z n a c z n ^ zn izkç 

na t o w a r a c h , p o c h o d z ^ c y c h z Niemlec . 

• Ust§,pienie gen. Zeligowskiego. 
Donoszi^, ze z povvodu bl iskich w y b o r ô w do 

Z g r o m a d z e n i a N a r o d o w e g o na Li twie wilei iskiej 
g e n . Ze l igowski m a z a m i a r u s t ^p i c , aby n ie dac 
p o w o d ô w d o p r z y p u s z o z e r i , ze w jak iko lwiek spo-
sôb w p i y w a i n a decyzjç z g r o m a d z e n i a . 

® U g o d a p o l s k o - c z e s k a . 
Minis te r s p r a w zagr . S k i r m u n t oswiadczy i ko-

migji se jmowej s p r a w zagr . , ze uk lad h a n d l o w y 
po l sko-czesk i zos ta t juz z a w a r t y i ze weidz ie 
w zyoïe z ohwilq z a w a r c i a u k i a d u po l i tycznego . 

• R o c z n i c a D a n t e g o . 
Z powodu rocznioy Dan tego odbyi sic u r o c z y -

s ty obohôd w sali r a tu szowe j w W a r s z a w i e . — 
P r z e m a w i a l i : r e k t o r u n i w e r s y t e t u Kochanowsk i 
p r e z y d e n t r a d y miejskiej Ba l insk i , prof. D e m -
biriski , pose l J a b k m o w s k i , s e n a t o r wloski Maz-
zoni i k s . Szczepar isk i . W s r ô d obeonych byli : 
p r e m j e r P o n i k o w s k i , p o s e ! wlosk i Tomass in i , 
n u n c j u s z papiesk i L a u r i , min . S k i r m u n t , k a r d y -
n a i K a k o w s k i i liczni p rzeds t awic i e l e s w i a t a dy-
p l o m a t y c z a e g o , p o l i t y c z n e g o i n a u k o w e g o . 

BIENENFELD JACQUES 

IK I l P î l l F • -^^^^y' D r o g i e K a m i e n i e 

j l V U r U J b : B i z u t e r j e o k a z y j n e - Il 

I P A R Y Z 62, rue Lafayetté, 62 | 

I Téléph. : CENTRAL 90-1 0 | 
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POLSKA FABRYKA I V I E B L i 
Artys tycznych "we wszys tk ich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45^1 47 r u e de Reu i l ly — Pa ryz (xii«) 
{métro Reu lUy) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Z a k î a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w P a r y z u 

A. MAKOWSKI 
10, r u e J e a n - d e - B e a u T a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51,bulw. St-Germain) 

W i e l k i w y b ô r futer . 
Modèle p i e r w s z o r z ç d n y c h d o m ô w . 

Przechowyw^anie i p r z e r a b i a n i e futer . 
Ceny umiarhowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

TY&OÛNIK ILLUSTROWANY 
sprzedaz po jedynczych n u m e r ô w TYGOEiNIKA, 

p r z y j m o w a n i e p r c n u m e r a t y na TYGODNIK 

i ogloszeii do TYGODNIKA 

W K s i ç g a r n i P O L O N I I , 

3 b i s , r u e L a B r u y è r e . P a r i s . 

KRONIKA 

z S o k o i a P a r y s k i e g o . 
Najbl izsze zeb ran i e Sokoia odbçdz ie sic w so-

bo tç , dii ia 5 l i s topada , o g. 8 i pôl wiecz w lo-
kalu w l a s n y m (7 r u e Cornei l le — m é t r o ^ d e o n ) . 

o S z k ô l k a i m . S z a - w k l i s a . 
Admin i s t r ac j a szkôlk i im. S z a w k l i s a d la 

dz ia twy polskiej podaje do w i a d o m o s c i r o d z i c ô w , 
ze w y k l a d y w szkôîoe odbywajfj sic co c z w a r t e k 
od g o d i . 2 do 6 popo ludn iu . Zapisy dzieci przyj ­
muje sic w szkôlce (barak n r . 8, Bl. L a n n e s , 
m é t r o po r t e Dauphine) i u p M. Szawkl i s (15, rue 
de l 'Arc de Tr iomph) . 

A d m i n i s t r a c j a z w r a c a sic z g o r ^ c ^ prosbij do 
w s z y s t k i c h r o d a k ô w o pop ie ran ie szkôlki , k tô r a 
ma za cel n a u c z a n i e d z i a t w y polskiej j ç z y k a 
ojczystego i w s z c z e p i a n i e jej idel polskie j . 

Dary i sk iadk i p rzy jmuje a d m i n i s t r a c j a Poloni i 
i p . Szawkl i s . Mamy nadziejç , ie kolonja polska 
nie odmôwi s w e g o poparo ia szkô tce , dîjz^cej do 
t ak pa t r jo tycznego ce lu . 

o Z t o z e n i e - w i e n e ô w . 
Z okazji Swiç t a U m a r l y c h s t a r a n i e m w y d a -

w n i c t w a Polonii z lozono w e w t o r e k w i e m e c n a 
grobie Zohi ierza N i e z n a n e g o n a p lacu E to i l e . 

S t a r a n i e m Bajoi iczyka, p . L. Morgiewicza , 
zlozono n a tymze grob ie w i e n i e c imien iem Ba-
j o n c z y k ô w . 

r ANTIQUITES & OBJETS D'ART 
V J . X 3 . A . X J E ! I = t 

L64, Boulevard Hsussmann, P A R I S - T é l . Elysée 07-71 

Kupuje i placi d rogo m e b l e s t a rozy tne , 
b ronzy , m a k a t y . 

CAFÉ DE LA ROTONDE SrTySw^ 
1 0 5 , b o u l e v . d u l a rzy ,Rzezb ia rzy ,MUzykôw, 
M o n t p a r n a s s e L i t e r a t ô w P o l s k i c h i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Mlodziezy u n i w e r s y t e c k i e j . 

Compagnie Générale Transatlantique 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s t a t k i 

d l a p o d r ô z u j ç i c y c h I ^ j , 
11^3 i i l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co s o b o t a , 
P o c l § , g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u . 

Blizszych in fo rmac j i udz ie l a Biuro 
6 , Rue A u b e r , P > A R I 8 

L e k e j e g r y n a î o r t e p j a n i e i j ç z y k a 
a n g i e l s k i e g o . 

K A Z I M I E R Z L J A E Z : ^ B O W S K I , 
7, r u e V a u g i r a r d . — P A R I S VI=. 

I D r M e d y c y n y 

I FRANCISZEK BRABANDER 
ft b . e k s t e r n s z p i t a l i m . P a r y z a 

I p r z y j m u j e r a n o o d 11 d o 12 

I i p o p o l . o d 3 d o 7 

I C H O l l O B Y W E W J V E T R Z I X E , 

g S R Ô R I V E I V V E N E R Y C Z N E 

i C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w 

I 1 0 , r u e d u C h â t e a u - d ' E a u , I p i ç t r o 
8 (métro République) 2 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-

kami poczlowemi 75 centimôw n a druk nowych 

opasek. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z d n i a a l i s t o p a d a 1 9 2 1 . 

F u n t y angie l sk ie 53 fr.43 1/2 
Dolary a m e r y k 13 fr.59 1/2 
F r a n k i be lg ?1 , ,, 
F r a n k i s z w a j c 2 fr.52 1/4 
Marki n iem ' ' / ° 
Korony czesk ie 14 
Leje r u m u n s k i e n V / s 
Korony a u s t r c^ 
Liry wloskie °'' 
Marki polskie : 

Bat iknoty , nrn 
Czeki n a W a r s z a w ç . 047-OdO 

Tysi^c m a r e k p o l s k i c h . . 4 fr. 80 

P r z e j e z d n y m R o d a k o m Admin i s t r ac j a POLO­
NII udz ie l a b e z i n t e r e s o w n i e w s k a z ô w e k i infor­
macji w e w s z y s t k i c h kwes t j a ch i s p r a w a c h ban -
k o w y c h , p r z e m y s l o w y c h , h a n d l o w y c h . k o n s u -
l a rn y ch . Mozna zg laszaé sic codz i enn i e , m i ç d z y 
godzinîi 5 a 6 po p o l u d n i u . 

PARIS ^OCIÉTÔ OÉNÊHALE D ' I H P R I H E R I E ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DB RENNES Wi.. MILKUSZYG et G'e Le Gérant : P . NEVEU. 


